[image: image]



Sébastien Japrisot
Romancier, scénariste, réalisateur et traducteur français
	Né en 1931 à Marseille

	Décédé en 2003 à Vichy

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Les Mal-Partis (1950), roman

	L’Été meurtrier (1977), roman

	Un long dimanche de fiançailles (1991), roman






Français issu de l’immigration italienne, né en 1931, Jean-Baptiste Rossi, dit Sébastien Japrisot, publie son premier roman, Les Mal-Partis, à l’âge de 19 ans. Quelques années plus tard, il oriente sa production fictionnelle vers le roman policier, genre dans lequel se forgera sa renommée. Il a notamment remporté le grand prix de Littérature policière pour Piège pour Cendrillon (1963) et le Best Crime Novel pour La Dame dans l’auto avec des lunettes et un fusil (1966).
L’auteur, traduit dans de nombreux pays, ne limite pas son activité à l’écriture romanesque : il est également traducteur, scénariste et réalisateur.



Un long dimanche de fiançailles
Une œuvre entre intrigue amoureuse et enquête policière…
	Genre : roman

	Édition de référence : Un long dimanche de fiançailles, Paris, Gallimard, « Folio », 2004, 400 p.

	1re édition : 1991

	Thématiques : Première Guerre mondiale, amour, enquête, énigmes, persévérance




Paru en 1991, Un long dimanche de fiançailles est le dernier roman de Japrisot. Il plonge le lecteur à l’époque de la Grande Guerre et met en scène le parcours de Mathilde, une jeune femme déterminée à retrouver la trace de Manech, son fiancé condamné à mort pour mutilation volontaire. Le roman oscille donc entre intrigue amoureuse et enquête policière.
À sa sortie, Un long dimanche de fiançailles reçoit le prix Interallié, qui récompense habituellement des romans rédigés par des journalistes.




RÉSUMÉ


UNE GRÂCE DISSIMULÉE
Début 1917, cinq soldats français ont été condamnés à mort par un conseil de guerre pour s’être automutilés. Le premier, un ancien menuisier, Kleber Bouquet, surnommé « l’Eskimo », porte des bottes subtilisées à un soldat allemand ; le second, Francis Gaillard, que l’on appelle aussi « Six-Sous », est soudeur ; le troisième, Benoît Notre-Dame, est un fermier de la Dordogne ; le quatrième, Ange Bassignano, est un Marseillais d’origine italienne ; le dernier, Manech, âgé de 19 ans, semble avoir perdu l’usage de la raison et aime Mathilde, une amie d’enfance qu’il souhaite épouser à son retour de la guerre.
Ils sont tous graciés, mais, pour des raisons inconnues, le colonel Lavrouye, chef de bataillon, cache le document l’attestant. Il ne révèle donc pas que les prisonniers doivent être relâchés. Des soldats, dont Daniel Esperanza, Célestin Poux, Benjamin Gordes, alias « Biscotte », et Jean Desrochelles, reçoivent l’ordre d’emmener ces cinq condamnés à mort jusqu’à la tranchée nommée « Bingo Crépuscule ». Les condamnés doivent être jetés dans la zone située entre les tranchées française et allemande.
Esperanza écrit pour chacun d’eux une dernière lettre adressée à un proche, tandis que le soldat Célestin Poux s’arrange pour rendre leurs derniers instants plus supportables. On a prévu de chausser l’Eskimo autrement qu’avec ses bottes allemandes : Gordes et lui échangent leurs chaussures. Célestin Poux donne un gant à Manech, après quoi ils escortent les soldats condamnés là où on leur a donné l’ordre, un samedi soir du début du mois de janvier 1917.
Cinq personnes meurent : Francis se fait tuer par un Allemand, Ange est abattu par un Français pour avoir voulu se rendre aux Allemands ; enfin, un avion allemand abat Eskimo et touche également Manech et Benoît.

UNE ANNONCE NON FONDÉE
Blessé, Benoît se réfugie dans la cave de l’ancienne chapelle, qui se situe en dessous du terrain où ont lieu les combats. Peu après, il entend les voix de Benjamin Gordes et de Jean Desrochelles, rapidement tués dans les explosions. Pour sauver sa peau, il échange ses affaires avec celles de Gordes, y compris les bottes allemandes. S’apercevant que Manech, bien que blessé, bouge encore, il remplace la plaque du jeune homme par celle de Desrochelles. Benoît, désormais sous les traits de Benjamin Gordes, se rend en portant Manech au poste de secours. C’est là que leurs chemins se séparent.
Le lundi matin, dix soldats canadiens trouvent les corps de cinq Français. L’un d’eux tient à ce qu’ils aient une tombe et se base sur les plaques des hommes pour noter leur nom. Ensuite, les Canadiens enterrent les dépouilles.
On annonce à Mathilde, 17 ans, que Manech est mort.
En réalité, Manech a pu être sauvé au poste de secours, et la mère de Jean Desrochelles, dévastée en apprenant la mort de son fils, a profité de l’amnésie du jeune homme pour se faire passer pour sa mère.

L’ENQUÊTE DE MATHILDE
En 1919, deux ans après qu’on lui a annoncé le décès de son fiancé, Mathilde est convaincue que Manech est toujours vivant et est déterminée à retrouver sa trace. Elle décide alors d’enquêter pour tenter de comprendre ce qui s’est passé en janvier 1917.
Son enquête commence avec la rencontre de Daniel Esperanza, qui lui raconte qu’il faisait partie de l’escorte des cinq condamnés. Il lui confie de précieux documents, dont les copies des lettres qu’il avait rédigées pour chacun des prisonniers. Elle y découvre notamment la lettre que Benoît Notre-Dame, le paysan dordognais, a adressée à sa femme, laquelle lui semble incongrue.
Pierre-Marie Rouvière, le conseiller juridique de son père, est chargé par Mathilde de vérifier l’exactitude des propos tenus par Esperanza. Après avoir fait des recherches, Rouvière est persuadé qu’Esperanza a inventé l’histoire des cinq prisonniers. Il en donne pour preuve le document attestant que les condamnés ont été graciés. Mais Mathilde reste convaincue que l’épisode de Bingo Crépuscule a bien eu lieu.
Ses recherches l’amènent à prendre contact avec plusieurs personnes, dont les révélations l’aident à progresser dans son enquête. Petit-Louis, un très bon ami de l’Eskimo lui raconte que, pour des raisons mystérieuses, celui-ci s’était séparé de son amante, Véronique Passavant, lors d’une permission en 1916 et s’était brouillé avec son ami surnommé « Biscotte ».
Véronique Passavant l’informe de la visite qu’elle a eue en mars 1917 de Tina Lombardi, l’ex-compagne d’Ange. Celle-ci s’est aussi lancée à la recherche de son compagnon depuis qu’elle a appris que deux des cinq condamnés – l’un portant des bottes allemandes, l’autre étant plus jeune – avaient été embarqués dans une ambulance le lundi 8 janvier. Tina croit qu’il s’agit de l’Eskimo et d’Ange.

LE GANT ROUGE
Célestin Poux narre à Mathilde la mort de Six-Sous et d’Ange, l’épisode de l’avion allemand qui a abattu l’Eskimo et Manech. Il lui explique qu’un capitaine lui a parlé d’un papier graciant les condamnés que le colonel Lavrouye aurait conservé, et que les deux survivants n’étaient pas l’Eskimo et Ange, comme le pense Tina, mais Benjamin Gordes et Jean Desrochelles. Il lui parle aussi du gant rouge qu’il a donné à Manech. Ainsi, le colonel Lavrouye aurait conservé pendant vingt heures la grâce des prisonniers.
Tina Lombardi est guillotinée pour avoir assassiné plusieurs officiers, mais considérait son acte comme juste, car ils ont eux-mêmes assassiné Ange. Dans une lettre posthume, elle révèle à Mathilde certains éléments importants. En effet, elle a découvert que les deux blessés évacués ne faisaient en fait pas partie des prisonniers : un brancardier a affirmé avoir croisé, sur le champ de bataille, Gordes soutenant un jeune soldat, Jean Desrochelles – en réalité Manech, pourvu de la plaque de Desrochelles –, qui pour sa part portait un gant rouge.
Germain Pire, un détective privé qui a travaillé pour la veuve Gordes, dit à Mathilde que le caporal Gordes est mort en janvier 1917. De son côté, la veuve Élodie Gordes lui fait une confidence : suite à un accord passé entre Gordes, Kléber et elle-même, ces deux derniers ont fait l’amour en juin 1916. Le but était qu’Élodie tombe enceinte, car Biscotte était stérile. Un enfant lui aurait permis de rentrer chez lui, loin du front. Cependant, Biscotte est devenu fou de jalousie, ce qui explique sa dispute avec son ami.
L’ancien propriétaire du champ où se situait autrefois la tranchée Bingo Crépuscule apprend à Mathilde que le no man’s land comportait les caves d’une ancienne chapelle. Comme la jeune femme l’apprendra, c’est dans ces caves que Benoît Notre-Dame s’est réfugié lors du bombardement qui a tué Benjamin Gordes et Jean Desrochelles.

UNE ISSUE INESPÉRÉE 
Heinz Gerstacker, un soldat du camp allemand, raconte à Mathilde que Manech a été la cible d’un avion et affirme avoir vu deux cadavres dans le no man’s land : celui de l’Eskimo et celui d’un homme portant des bottes allemandes. Mathilde suppose – à juste titre – que Gordes est mort à cet endroit et que Benoît Notre-Dame, le paysan de la Dordogne, lui a subtilisé ses bottes afin de se faire passer pour lui.
Grâce aux informations qu’elle recueille, Mathilde commence à comprendre ce qui s’est réellement passé à Bingo Crépuscule et se rapproche de plus en plus de la vérité.
Elle se renseigne sur Jean Desrochelles : le jeune soldat a été évacué du front et soigné dans plusieurs hôpitaux avant de retourner chez sa mère. Mathilde demande alors à Pire de se rendre à Saintes, où vit la mère de Desrochelles.
La jeune femme parvient également à déchiffrer le code que Benoît Notre-Dame a employé dans la lettre destinée à sa femme : il lui demande de tout vendre (ce qu’elle a fait, comme Mathilde l’a appris au début de son enquête) et lui donne rendez-vous en mars dans le village de Bernay. Mathilde se rend donc à Bernay, où elle retrouve la trace du fermier dordognais, qui lui relate ce qu’il a vécu.
Finalement, Germain Pire envoie une lettre à Mathilde lui annonçant que Manech est vivant : il vit avec la mère de Jean Desrochelles.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


MATHILDE
Héroïne du roman, Mathilde est une belle jeune femme née le 1er janvier 1900. Issue d’une famille aisée, elle est passionnée par la peinture. Elle souffre d’un handicap moteur à cause d’une chute qu’elle a faite étant enfant. Tandis que ses parents habitent à Paris, elle préfère vivre dans leur villa de vacances à Capbreton, dans les Landes, en compagnie de Sylvain et de Bénédicte, un couple de quadragénaires.
Tout au long du récit, elle n’a qu’une idée en tête : découvrir ce qu’a vécu Manech, son fiancé, déclaré mort au combat entre le 6 et le 8 janvier 1917. C’est dans ce but qu’elle entreprend de mener sa propre enquête, durant laquelle elle garde toujours l’espoir de retrouver vivant celui qu’elle aime.
Mathilde possède un caractère fort. Extrêmement courageuse, elle ne s’apitoie jamais sur son sort. C’est également une jeune femme fière qui ne laisse pas entrevoir aux autres la souffrance immense qu’elle porte en elle. Par ailleurs, elle fait preuve d’une grande détermination : rien ni personne ne semble pouvoir l’arrêter dans sa quête de la vérité.

MANECH
Originaire de Capbreton, Manech – de son vrai nom Jean Etchevery – appartient à une famille modeste. Dans les années qui précèdent la guerre, il souhaite devenir pêcheur, comme son père. Il rencontre Mathilde, de deux ans


ANGE BASSIGNANO ET TINA LOMBARDI

BENOÎT NOTRE DAME

KLÉBER BOUQUET (« L’ESKIMO »)
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